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	Jorge Amado est sans aucun doute l'écrivain brésilien le plus connu en France où son œuvre a été presque intégralement traduite. Le retentissement et les mérites de ses écrits d'une richesse foisonnante lui ont valu l'hommage de la Sorbonne Nouvelle qui lui a décerné en 1998 le titre de docteur honoris causa.. Dans son pays pourtant, si son succès a été considérable auprès du « grand public », nombre d'intellectuels et de gens de lettres ne lui ont pas ménagé leurs critiques. Un an après sa disparition, un réexamen de son œuvre a pu paraître opportun.

        
	Cet écrivain latino-américain qui a su conquérir un large public international a marqué de son empreinte singulière la production littéraire du xxe siècle. Les quinze travaux réunis dans ce recueil, orientés suivant trois axes « L'écrivain et son œuvre », « Lectures plurielles des romans amadiens » et « L'œuvre amadienne en dialogue intersémiotique » prennent en compte les facettes diverses et multiples de ces écrits, discutent les problèmes de réception et de traduction et abordent le dialogue qu'ils instaurent avec d'autres formes artistiques.
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	Maître de conférences - HDR à l’université Paris 8, est aujourd’hui professeur à l’université Rennes 2. Ses recherches et publications portent sur la littérature brésilienne, notamment sur le Modernisme et la période contemporaine. La réflexion sur la problématique identitaire dans la littérature y occupe une place centrale.
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           L’écrivain brésilien Jorge Amado a reçu le grade de docteur honoris causa en 1998 à l’université Paris 3 – Sorbonne Nouvelle. Ce romancier nous a quittés en août 2001. En hommage, les universités parisiennes se devaient d’organiser une manifestation scientifique autour d’une œuvre qui a marqué de son empreinte singulière la production littéraire du xxe siècle.

           Le colloque, qui s’est tenu à la Sorbonne et à Saint-Denis les 15 et 16 novembre 2002, a été organisé par le Centre de Recherche en Linguistique, Littératures et Civilisations Romanes de l’université Paris 8 et par le Centre de Recherche sur les Pays Lusophones (CREPAL) de l’université Paris 3 – Sorbonne Nouvelle. Placé sous la responsabilité scientifique de Rita Olivieri Godet et de Jacqueline Penjon, il a réuni des spécialistes des universités françaises et brésiliennes, afin de promouvoir échanges et contributions aux études critiques sur Jorge Amado. Les travaux ont mis en évidence l’actualité et la richesse foisonnante de l’œuvre de cet « anthropologue de la terre du métissage » qui a su trouver sa place dans la littérature universelle.

           Depuis la publication de son premier roman O País do Carnaval (1931), Jorge Amado (1912-2001), traduit en plus de quarante langues, a toujours provoqué de vives discussions, entre partisans et ennemis de sa production. Si, comme le veut la critique, la parution de Gabriela, Cravo e Canela (1958) marque l’abandon d’une orientation esthétique proche du réalisme socialiste pour inaugurer une écriture carnavalesque, pleine d’humour et de sensualité, qui n’hésite pas à élargir les frontières du réel pour englober le fantastique, l’œuvre amadienne ne tourne pas pour autant le dos au débat politique et continue à attribuer une place centrale à la représentation et au questionnement des composantes sociales et culturelles de la réalité brésilienne.

           Il nous paraît important de revisiter l’œuvre de Jorge Amado sans avoir à choisir entre le camp des partisans ou des ennemis, mais tout simplement en nous plaçant dans le camp du chercheur et du critique littéraire qui ne peut ignorer un écrivain latino-américain qui a conquis un public international et marqué le xxe siècle. Les quinze travaux réunis dans ce recueil actualisent les problématiques fondamentales soulevées par cette œuvre. Ainsi, ils prennent en compte ses facettes diverses et multiples, discutent les problèmes de réception et de traduction et abordent le dialogue qu’elle instaure avec d’autres formes artistiques. Nous avons choisi de l’organiser en trois parties qui correspondent aux trois grands axes du programme du colloque : L’écrivain et son œuvre, Lectures plurielles des romans amadiens et L’œuvre amadienne en dialogue intersémiotique.

           Dans la première partie, L’écrivain et son œuvre, nous avons voulu regrouper les réflexions qui s’ouvrent aux problématiques de la mémoire littéraire, de la réception et de la traduction, et des rapports entre la vie de l’auteur et son œuvre. C’est par une présentation de la Fondation Casa de Jorge Amado par son directeur exécutif Myriam Fraga que s’ouvre cet ouvrage. L’auteur y envisage d’articuler document et fiction en théorisant sur la fonction des archives comme institution et support, et en soulignant le rôle de la fiction comme « espace fondateur des archives ».

           Avec l’étude de la réception comparée de l’œuvre de Jorge Amado, Pierre Rivas se propose de revenir sur la fortune d’un écrivain qui a su captiver tant de lecteurs à travers le monde et s’interroge sur les relais de réception qui expliquent cette faveur. Malgré cette reconnaissance internationale, l’auteur constate que l’œuvre amadienne est cependant largement contestée dans une partie du Brésil où les infortunes littéraires d’Amado sont constantes et il essaie de préciser les éléments qui permettent d’expliquer ces réserves.

           Le parcours sur la réception de l’œuvre de Jorge Amado se poursuit avec l’article d’Anne-Marie Quint qui examine les traductions françaises de cette œuvre qui a été presque intégralement traduite en français. Si le talent du romancier est le moteur de sa popularité, la « lisibilité des traductions » a aussi joué un rôle déterminant. Anne-Marie Quint dresse un bilan chronologique et dégage les principales phases dans l’évolution de la traduction de l’œuvre amadienne en France.

           C’est à Eduardo de Assis Duarte que revient la tâche d’explorer la période de l’exil de Jorge Amado en France, lorsqu’en 1948, son mandat de député ayant été cassé, il a été obligé de quitter le Brésil. Duarte propose une réflexion sur l’engagement d’Amado et son activité politique en France à côté de Neruda, Aragon, Picasso et d’autres compagnons de route de l’utopie socialiste de l’après-guerre.

           Ariane Witkowski interroge l’espace autobiographique de l’auteur, constitué d’un court récit d’enfance, O Menino Grapiúna, et d’un gros livre de mémoires, Navegação de Cabotagem, au sous-titre révélateur : « livro de memórias que jamais escreverei » ! Jorge Amado projette toujours un peu de sa personnalité dans ses romans, aussi, quelle image de sa vie et de lui-même souhaite-t-il donc donner par ces écrits ?

           La deuxième partie de ce recueil présente une diversité d’approches critiques sur des romans amadiens. Jacqueline Penjon montre comment O País do Carnaval, véritable « laboratoire du roman », révèle un écrivain à la croisée des chemins, plus proche des incertitudes des années 20 que des solutions proposées par le roman des années 30.

           Les trois travaux qui suivent s’organisent autour d’une réflexion sur la problématique identitaire. Rita Olivieri Godet se penche sur les éléments d’une écriture de la marge dans la figuration identitaire de l’univers romanesque amadien, à partir d’une lecture de Tendu dos Milagres (1969). Elle cherche à montrer que, dans l’univers romanesque d’Amado, la figuration identitaire se focalise sur « l’autre du Centre » et renverse ainsi la hiérarchie culturelle dominante. Zilá Bernd met ensuite l’accent sur l’univers créolisé de Jorge Amado, en soulignant la convergence avec les écrivains de la Caraïbe francophone, à partir d’une lecture qui met en parallèle Tenda dos Milagres et Solibo Magnifique de Patrick Chamoiseau. Zilá Bernd y discute ce qu’elle identifie comme le paradoxe de l’univers romanesque d’Amado, traversé à la fois par les thèses du métissage et par une conception pluraliste et inclusive de l’identité. Elvya Shirley Ribeiro Pereira présente une lecture de Tocaia Grande (1984) et rattache son analyse des questions identitaires soulevées par le roman au projet méta-historique romantique centré sur la quête de l’« origine ». Elle essaie de trouver les traces rhétoriques et idéologiques dans le processus de production d’images de la nation grapiúna et par extension de la nation brésilienne qui inscrivent « Tocaia Grande » « comme un non-lieu (un espace-temps utopique et déplacé vers la marge) ».

           Deux articles abordent la question du genre et de la représentation de la femme dans l’univers romanesque amadien. Le roman Gabriela, Cravo e Canela et son personnage principal – la mulâtresse Gabriela – sont pour Constância Lima Duarte l’occasion d’envisager une analyse des relations sociales de genre à partir des rapports amoureux qui se constituent tout au long du récit. D’autres personnages féminins de ce roman sont également étudiés en tenant compte des changements dans les relations homme/femme en rapport avec les transformations sociales et politiques de Bahia. Claude Gumery-Emery s’intéresse, pour sa part, aux personnages des mulâtresses dans les romans amadiens tout en essayant de saisir leur signification. Elle attire l’attention sur le rôle central des femmes dans l’œuvre de Jorge Amado qui met en scène toutes les catégories de personnages féminins dans leur cadre social et racial pour privilégier les mulâtresses. Celles-ci deviennent le symbole d’une société brésilienne nouvelle fondée sur les valeurs de la miscégénation.

           Enfin, Raphaël Lucas livre, dans l’article qui clôt cette deuxième partie du recueil, l’analyse de la représentation de l’espace dans l’œuvre amadienne, en essayant de montrer que « Jorge Amado déploie une véritable géopoétique de l’espace ». Pour ce faire, R. Lucas situe cette représentation par rapport à la tradition littéraire brésilienne depuis le Romantisme, avant de présenter une typologie de ces espaces et de dégager par la suite leur action formatrice et transformatrice sur les personnages.

           La troisième et dernière partie de cet ouvrage, L’œuvre amadienne en dialogue intersémiotique, privilégie l’axe du dialogue entre la littérature et les autres langages artistiques. Avec le travail de Rubens Alves Pereira, c’est l’étude de l’illustration dans l’œuvre de Jorge Amado qui nous est proposée. L’auteur s’interroge sur « le corps illustré » des récits amadiens, espace de production de sens qui articule texte et image. Il dégage les différentes structures plastiques et picturales des images et s’intéresse aux éléments divers qui les déterminent. Ensuite, Sylvie Debs envisage d’étudier la transposition cinématographique de l’œuvre amadienne qui a non seulement été l’objet d’un film documentaire de Glauber Rocha, Jorjamado no cinéma (1977), mais a également donné lieu à neuf adaptations cinématographiques et onze feuilletons télévisés. Elle y analyse les titres des œuvres retenues, l’époque historique des transpositions cinématographiques ainsi que l’image du Brésil qu’elles véhiculent. On passe du cinéma à la télévision, avec l’article de Lícia Soares de Souza qui étudie un autre type de re-création du roman amadien. L’auteur présente une étude sur les spécificités de l’adaptation de Mar Morto (1936) pour la télévision, réalisée par Aguinaldo Silva en 2001, sous le titre de Porto dos Milagres. L’analyse révèle des stratégies actives de production d’autonomie de l’écriture télévisuelle.

           Nous tenons à remercier tous les collègues qui ont participé à ce projet et tous ceux qui ont rendu possible la réalisation du Colloque Jorge Amado et la publication de cet ouvrage : les conseils scientifiques de l’université Paris 3 et de l’université Paris 8 ; le Centre de Recherche sur les Pays Lusophones (CREPAL) de l’université Paris 3 ; le Centre de Recherche en Linguistique, Littératures et Civilisations Romanes de l’université Paris 8 ; la Fundação Casa de Jorge Amado (Bahia-Brésil) et la Fundação de Amparo à Pesquisa do Estado da Bahia (Brésil).

           C’est à notre collègue Ariane Witkowski qui nous a prématurément quittés en juillet 2003 que nous dédions ce volume.
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            Maître de conférences – HDR à l’université Paris 8, est aujourd’hui professeur à l’université Rennes 2. Ses recherches et publications portent sur la littérature brésilienne, notamment sur le Modernisme et la période contemporaine. La réflexion sur la problématique identitaire dans la littérature y occupe une place centrale.
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           C’est avec une grande émotion que je me présente ici, de nouveau, afin de entretenir de la Fundação Casa de Jorge Amado, institution que j’ai l’honneur vous de diriger et qui est établie à Salvador, dans l’État de Bahia, ayant pour mission essentielle de préserver, d’étudier et de divulguer l’œuvre de l’un des écrivains les plus importants de la littérature brésilienne.

           Je dis de nouveau parce que, au cours de ces dernières années, je reprends sans cesse ce même discours qui d’ailleurs me remplit d’enthousiasme et, pourquoi ne pas l’avouer, d’orgueil, dans la mesure où je me sens parfaitement intégrée dans ce grand projet.

           À l’instant précis où commence cet exposé, diverses idées surgissent à mon esprit, diverses possibilités aussi, qui conduisent à l’élaboration d’un itinéraire sur lequel, de manière brève et succincte, je peux localiser quelques points qui me paraissent essentiels à la compréhension de nos objectifs.

           Né le 10 août 1912 dans une fazenda du sud de l’État de Bahia, Jorge Amado est décédé à Salvador le 7 août 2001. Une existence de quatre-vingt-neuf ans s’étalant sur tout un siècle. Lorsque nous nous penchons sur les marques de son cheminement, lorsque nous empruntons les sentiers de sa longue et exubérante biographie, nous reconnaissons avec admiration une histoire d’actions et de réalisations qui vont de l’activité littéraire, où il se distingue comme l’un des grands écrivains brésiliens du xxe siècle, à une intense activité politique qui le place au centre des événements historiques qui ont tracé la nouvelle carte géographique d’une grande partie du monde après les deux grandes guerres mondiales.

           Ayant débuté dans la vie politique encore très jeune, il commença à se consacrer à l’écriture comme reporter politique d’un journal de sa ville et, âgé à peine de dix-neuf ans, il se lança dans la fiction avec le roman O País do Carnaval, déjà traduit en quatre langues, y compris en français par Alice Raillard en 1990.

           Ce roman inaugural lui ouvrit les portes du monde littéraire de l’époque et il se mit à fréquenter les cercles d’artistes, d’écrivains et d’intellectuels, résidant alors à Rio de Janeiro, capitale fédérale du Brésil, vers laquelle convergeaient à ce moment-là tous ceux qui avaient la prétention de se faire un nom dans les arts, les lettres ou la politique.

           Depuis lors, il publia trente et un livres et participa intensément à la vie politique, ce qui lui valut, d’une part, une reconnaissance internationale marquée par des prix et des distinctions honorifiques et, d’autre part, de constantes persécutions et d’amères années d’exil.

           Le projet de création d’une institution qui pût abriter simultanément un centre de documentation et l’œuvre de Jorge Amado, et qui fût également un centre d’études de la littérature, commença à prendre corps en 1980, lors de l’exposition commémorative des cinquante ans de littérature et des soixante-dix ans de l’écrivain. À cette époque-là, au Brésil et dans d’autres pays, quelques institutions exprimaient le désir de voir Jorge Amado, suivant ainsi l’exemple d’autres écrivains, faire don de ses archives littéraires afin qu’elles puissent être préservées et étudiées de manière systématique.

           Le fonds était vraiment important, bien qu’une grande partie des documents, antérieurs à 1950, ait été détruite non seulement en raison des persécutions politiques, sous la dictature de l’Estado Novo, mais aussi en raison de leur inévitable dispersion durant les années d’exil. En 1984, après de nombreuses et vaines tentatives, l’Université fédérale de Bahia, à travers le recteur Germano Tabacof, se proposa d’organiser les documents jusqu’alors en dépôt chez l’écrivain, au 33 de la rue Alagoinhas, et de lancer le projet d’un centre culturel chargé de les mettre à la disposition des chercheurs.

           Des mesures furent immédiatement prises afin que fût localisé un endroit digne de l’installation de cette nouvelle institution. Plusieurs immeubles furent visités mais le choix porta sur les édifices des 49 et 51 de la rue Alfredo Brito, au Largo do Pelourinho, au cœur même du Centre Historique de Salvador, décor des romans urbains de Jorge Amado.

           Connu sous le nom de Pelourinho du fait que le pilori de la ville y avait été transféré au début du xixe siècle, le Largo (place), ou Ladeira (rampe, pente) du même nom, est considéré comme l’un des points touristiques les plus importants de Salvador. C’est ici qu’étaient situées les anciennes portes du Carmo, limitant la sortie nord de la ville coloniale et démolies au xviie siècle parce qu’elles étaient déjà jugées inutiles à la défense de la ville qui s’étendait au-delà des murailles.

           Carrefour, lieu de rencontre et de convergence, le quartier était destiné au départ à la résidence d’aristocrates et d’une bourgeoisie florissante et prospère qui cherchait à s’affirmer socialement. À la fin du xixe siècle commença la décadence. Avec le départ des familles les plus importantes, les immeubles furent occupés par des groupes économiquement moins expressifs, et les résidences abritèrent des maisons de commerce, des ateliers et des associations récréatives.

           Le déclin fut encore accentué lorsque certaines rues adjacentes sombrèrent dans la prostitution, transformant le Pelourinho en un endroit mal famé. Le niveau de vie des habitants baissa de façon inimaginable et les majestueuses résidences devinrent des taudis occupés par les laissés-pour-compte.

           La vie quotidienne de ces pauvres gens fut décrite de façon réaliste par Jorge Amado dans le roman Suor en 1934. L’auteur, en connaissance de cause puisqu’il avait habité dans l’immeuble du 68 rue Alfredo Brito, peignit la misère qui régnait dans ces taudis. Progressivement cet endroit devint le décor privilégié de ses romans urbains. Capitães da Areia, Tenda dos Milagres, Os Pastores da Noite, Quincas Berro d’Água, Doua Flor e seus Dois Maridos, Tereza Batista Cansada de Guerra, O Sumiço da Santa sont des récits qui se réfèrent à ce milieu où grouille la vie populaire de Bahia et où sont enracinés les traits les plus significatifs de notre destinée.

           Sol foulé par les personnages de l’Histoire et de la fiction – Antonio Vieira, Gregório de Mattos, Castro Alves, ou encore Pedro Archanjo, Jesuíno Galo Doido, Jubiabâ, Tereza Batista–, le Centre Historique, avec ses rues, ses places, ses passages et ses ruelles, a toujours été un motif d’inspiration pour les écrivains et les artistes d’origines les plus diverses, et devait être connu dans le monde entier grâce surtout aux romans de Jorge Amado.

           En 1984 l’ensemble du Pelourinho fut classé par l’UNESCO comme patrimoine de l’humanité et, à partir de 1990, commença à être restauré, devenant ainsi un centre touristique de première importance, sans toutefois rien perdre de ses caractéristiques : coutumes, types populaires, traditions.

           Le lecture de la ville dans l’œuvre de Jorge Amado, non seulement comme paysage mais aussi comme personnage, à partir de l’insertion de la Fondation dans le Pelourinho, fut décisive pour que les objectifs de la Casa de Jorge Amado éveillent l’intérêt pour le Centre Historique de Salvador. Ainsi, dès les premiers instants, ce thème a été constamment abordé, plaçant notre institution parmi les organisations qui, reconnaissant la valeur de notre héritage culturel, essaient d’inculquer à la population l’importance de ce remarquable patrimoine urbanistique et architectonique.

           Le local choisi, on se mit à penser aux réformes. L’année 1985 et une partie de l’année 1986 furent consacrées d’une part au projet de récupération physique et d’adaptation des immeubles aux objectifs prévus et, d’autre part, à la reconnaissance, au catalogage et à la préparation du fonds déposé à la résidence des Amado, au Rio Vermelho, tâche sous la responsabilité d’une équipe de professeurs de l’École de bibliothéconomie de l’UFBA. Parallèlement, des mesures furent prises quant aux aspects légaux concernant la prise de possession des immeubles et le fonctionnement de l’institution.

           En février 1986 on commença à rédiger les statuts. Au début, tout portait à croire que la Fondation serait rattachée à l’Université fédérale de Bahia. Mais, par la suite, il fut convenu qu’elle devait être une institution privée, ce qui lui donnerait une plus grande autonomie, même si elle était liée par des conventions à des associations identiques. Il en fut ainsi, et, tout au long de ces dernières années, la Fundação Casa de Jorge Amado s’est efforcée le plus possible de trouver des partenaires qui, tout en multipliant les effets de ses actions, lui offrent toutes les conditions pour participer de plus en plus aux diverses activités culturelles.

           Suivant l’orientation de l’écrivain Jorge Amado dont le fonds littéraire est la principale raison d’être de l’institution, celle-ci ne devrait jamais être transformée en un simple dépôt de documents, mais constituer progressivement un centre permanent, vivant et actif où le sens de la vie de Bahia et de son peuple serait sans cesse présent et qui, à côté de la recherche et de l’étude, serait un lieu de rencontre et de convergence.

           De cette manière, au moment même où elle s’affirme comme centre d’études et de documentation, la Casa ne manque pas de mettre à l’honneur et de promouvoir l’activité professionnelle d’écrivains et d’artistes, cherchant ainsi à diffuser l’œuvre littéraire comme un bien culturel, témoignage de l’identité d’un peuple. Ses objectifs, toutefois, deviennent plus amples lorsque, dépassant les frontières du strictement littéraire, ils cherchent la reconnaissance et la valorisation de la pluralité culturelle brésilienne, en mettant l’accent sur ses multiples origines et sur les diverses influences. D’un point de vue plus particulier, un de ses buts a été de participer au processus de valorisation et de développement du Centre Historique de Salvador, ainsi que de jouer le rôle de catalyseur et d’irradiateur, diffusant des informations, promouvant des manifestations et réalisant des publications.

           De façon résumée nous pouvons affirmer que la Fundação Casa de Jorge Amado, comme institution, est dotée d’une nature spécifique, de caractère culturel, venant du fait que son existence provient de l’œuvre littéraire de l’écrivain Jorge Amado. Sa force majeure, élément qui la personnalise et fonde son pouvoir et sa fonction publique, c’est la Littérature elle-même, comprise ici comme instrument de formation, de connaissance et de transformation de l’individu et par conséquent de l’ensemble de la société.

           Formellement elle possède une structure relativement simplifiée, conçue de façon à dynamiser les procédures administratives. Statutairement elle est dirigée par un président, un conseil de curateurs et un conseil fiscal. Le président, élu par la majorité des curateurs, doit nommer le directeur-exécutif, principal coordonnateur des travaux et des activités de la Casa.

           Le conseil des curateurs est constitué de membres à vie – la famille de l’écrivain Jorge Amado–, de représentants de l’Académie des lettres de Bahia, de l’Institut historique et géographique de Bahia, du Conseil de culture de l’État, de l’Université fédérale de Bahia, de chefs d’entreprises et de dix personnes éminentes de la communauté.

           Par sa Constitution, signée le 2 juillet 1986, la Fundação Casa de Jorge Amado, qui vit augmenter son patrimoine initial grâce à la participation de vingt-cinq fondateurs, possède aujourd’hui deux immeubles classés par le Patrimoine Historique, dons du gouvernement de l’État de Bahia, un fonds d’œuvres d’art qui sont incorporées au patrimoine initial et les fonds de Jorge Amado, de Zélia Gattai et de la propre Fondation.

           Association privée sans but lucratif, la Fondation vit grâce à des dons, des subventions, des aides et des parrainages de sociétés publiques ou privées, nationales et internationales, qui sont disposées à contribuer, par les ressources qu’elles apportent, à son entretien et à la réalisation de manifestations de caractère culturel.

           Inaugurée depuis seulement seize ans, la Casa peut déjà être considérée comme un point essentiel dans la géographie culturelle de la ville. Elle est visitée tous les jours par des personnes d’origines fort différentes : chercheurs, étudiants, curieux et, bien entendu, les innombrables touristes qui viennent des quatre coins du monde.

           Au rez-de-chaussée se concentrent les secteurs concernant directement le grand public : le café-théâtre Zélia Gattai, la boutique avec des livres et des objets évoquant l’œuvre, une exposition de reproductions des couvertures des éditions successives des livres et des photos prises par Zélia Gattai tout au long de sa vie.

           Les autres étages sont occupés par le Mémorial où sont exposés les prix, les trophées et les décorations octroyés à Jorge Amado, par les salles de cours et de lecture, et par les Archives où est conservé le matériel bibliographique : lettres, documents originaux, livres à consulter, thèses, films, vidéos, articles de journaux, etc.

           Ces archives conservent aujourd’hui près de 200.000 documents, répartis sur trois fonds : le fonds principal ou « Fonds Jorge Amado », qui réunit les documents personnels de l’écrivain et les registres de la genèse, de la publication, des traductions, de la circulation et des lectures de l’œuvre ; le « Fonds Zélia Gattai » qui renferme une collection d’œuvres publiées par la romancière, des traductions, la réception critique et de précieuses archives photographiques qui évoquent le parcours de Jorge Amado durant ses soixante dernières années. Ces archives, d’une valeur incalculable, sont le fruit d’une perception privilégiée et d’une sensibilité toujours prête à capter l’instant fugace dans toute sa signification – aussi bien dans les événements publics que dans les moments de décontraction familiale – et constituent un véritable guide, une photobiographie de Jorge Amado réalisée au long de cinquante années de vie en commun, tout en présentant un demi-siècle d’histoire culturelle et politique et les personnalités qui ont marqué une époque au Brésil et dans le monde. Le troisième fonds réunit des documents sur la Casa elle-même, documents allant des premières idées et des démarches pour sa création aux activités réalisées durant ses seize années d’existence.

           La Fundação Casa de Jorge Amado étant une institution essentiellement destinée à la création littéraire, il est bien évident que, en plus du Centre de recherche et de documentation, elle devait être aussi conçue comme un centre capable de diffuser des actions visant à la production littéraire en promouvant l’activité professionnelle de l’écrivain conformément à l’un des articles des statuts.

           C’est ainsi que le Programme d’Action Éducative de la Fondation a pu organiser des cours, des ateliers, des séminaires et des conférences, mais aussi orienter et stimuler les visites des écoles, avec la participation de moniteurs, cherchant par là à éveiller l’intérêt des élèves.

           À partir de projets spéciaux tels que « La Parole est à l’Écrivain », ayant pour partenaire l’UFBA, on a essayé de rapprocher les auteurs du public, et plus spécialement le public universitaire, en mettant l’accent sur la promotion des écrivains bahianais, provoquant le débat, la critique et la transmission de l’expérience personnelle de ces écrivains.

           D’autre part, l’absence paradoxale d’un véritable mouvement de l’édition à Bahia, terre qui abrite de si nombreux talents culturels, a toujours été un motif de préoccupation des écrivains, des communicateurs et de tous ceux qui s’intéressent à la littérature et à l’édition.

           Pour faire face à cette carence et essayer d’apporter une solution pour renverser ce processus, le « Projeto Editorial Casa de Palavras » a été créé avec la finalité spécifique de publier le résultat de travaux et de recherches effectués grâce à la Fundação Casa de Jorge Amado, ainsi que de divulguer les thèmes et les auteurs bahianais.

           Ce projet, qui représente un secteur éminemment dynamique et avec un rayon d’action de grande portée sur la communauté, s’affirme, grâce à la diversité de ses lignes d’édition, comme une véritable maison d’édition, d’ailleurs reconnue et affiliée au Syndicat national des éditeurs et des libraires – SNEL.

           Si le décès de l’écrivain Jorge Amado, en août 2001, après une longue maladie, nous a laissé une sensation de vide et de douloureux abandon, il a par ailleurs confirmé la fonction primordiale de notre travail qui est d’assurer la permanence de son œuvre et sa continuité à travers la mémoire.

           À l’instant où nous approchons de la fin de l’année 2002, nous pouvons compter à notre actif quelques succès récents et importants, mais aussi de nouveaux défis.

           L’élection de Mme Paloma Jorge Amado à la présidence de l’institution a conféré encore plus de légitimité à nos actions et à nos objectifs, tout en constituant une précieuse collaboration étant donné sa profonde connaissance de détails relatifs à la vie et à l’œuvre de son père. Détails qui seront du plus grand intérêt pour la fixation de données, confirmant des faits concernant la biographie, éliminant les doutes et les points obscurs.

           Une autre conquête d’importance fut la reconnaissance et l’approbation par la Fondation d’aide à la recherche de l’État de Bahia – FAPESB – du projet de création du Centre d’études et de recherches qui prétend élargir les activités de la Division de recherche et de documentation par le recrutement de chercheurs accrédités et par la mise en place de nouveaux et importants projets.

           La troisième conquête se réfère à la transformation de la résidence de l’écrivain, située au 33 de la rue Alagoinhas, en Mémorial Jorge Amado, à la fois musée et sanctuaire sacralisé par ses cendres qui, selon ses propres volontés maintes fois exprimées, ont été déposées dans une urne enterrée dans le jardin, au lieu même qu’il chérissait entre tous, près d’un banc d’azulejos, sous l’épaisse frondaison d’un manguier qu’il avait lui-même planté il y a plusieurs années et où il avait l’habitude de s’asseoir presque tous les après-midi en compagnie de Zélia.

           En guise de conclusion de cette brève communication sur la signification et les activités de la Fundação Casa de Jorge Amado, je voudrais essayer de justifier en quelques mots le titre qui l’accompagne : le document et la fiction.

           Le document, entendu ici comme partie intégrante du projet initial, origine et raison d’être de l’institution, retrouvé après un parcours qui va du domicile, au 33 de la rue Alagoinhas – c’est-à-dire du domus, de la maison, de l’habitation, par conséquent d’un espace privé-, au territoire neutre des Archives, où s’instaure l’obligation de garder, d’abriter et parfois même de dissimuler le document, sous la juridiction d’un pouvoir qui définit et conditionne sa propre existence et en fait référence comme témoin et enregistrement, dans son aura de permanence et de signification.

           Pour Jacques Derrida, « Le principe archontique de l’archive est aussi un principe de consignation, c’est-à-dire de rassemblement ». Mais aussi : « L’archive a toujours été un gage, et comme tout gage, un gage d’avenir ». Par conséquent, les Archives Jorge Amado sont un point de réunion, la garantie de continuité d’une œuvre qui ne s’épuise pas dans ce qu’elle a pu réaliser à travers l’écriture, le témoignage et la fiction, mais qui, bien au contraire, s’étend dans les multiples possibilités qu’elle présente comme point de départ pour les études littéraires, anthropologiques, historiques, sociologiques et linguistiques, à partir de sa propre reconnaissance.

           L’interprétation du document, sa signification, la complétude de son existence confèrent aux Archives – principe qui instaure la réunion, le commandement, et où s’exerce la mise en ordre finale – la proéminence des actions qui régissent leur fonctionnement et les placent comme médiateur entre la vie privée – codes de famille, documents particuliers, références personnelles – et la fonction publique – publications, interviews, déclarations, témoignages.

           Entre ce qui est placé sous l’égide du sacré, ce que l’on protège – mais pas entièrement – de la curiosité du public et ce qui est promu et divulgué comme résultat et affirmation : le profane, ce qui s’expose, ce qui se confirme comme garantie. La marque, la ponction.

           Dans les archives sont intimement liés : le passé, comme stratification et permanence ; le présent, comme consignation et potentialité, et le futur qui est reconnu comme utopie et possibilité.

           Le document réunit dans sa concrétisation, l’éclaircissement, la preuve, la fixation, l’archivage. La fiction réinstalle le doute, l’imagination, la projection.

           Nous reconnaissons les archives, de cette manière, comme institution, support, limite où s’abritent le document et ses possibles destinations. Mais, par ailleurs, nous savons que la fiction – l’espace de création proprement dite, l’invention – est l’espace fondateur des archives, puisque toute écriture est archives et comme telles une résistance à l’idée de destruction et de finitude. La fiction, chez Jorge Amado, est un espace fondateur des archives à partir du moment où l’on reconnaît la littérature comme investissement et comme support d’un savoir qui la précède et l’éclaire.

           De cette manière, l’œuvre de Jorge Amado s’affirme et demeure non seulement comme invention, comme construction fictionnelle, mais aussi comme document, patrimoine intangible, configurant les espaces du récit comme un registre où sont consignés les signes les plus évidents de notre pluralité culturelle.

           Durant toute son existence l’homme conserve les marques qui le différencient, en lui conférant identité et reconnaissance. Les archives de Jorge Amado conservent l’histoire d’une vie, le tracé d’un parcours de presque quatre-vingt-dix années, et, par son extension et son importance, une présence très nette dans la géographie politique et sociale, non seulement au Brésil mais dans d’autres parties du monde où il exerça son activité d’écrivain en pleine syntonie avec son époque.

           Ces grandes archives, révélatrices non seulement du profil de celui qui les a engendrées (et gérées) mais également du décor où il a projeté son ombre, sont conservées à la Fundação Casa de Jorge Amado, au Largo do Pelourinho, afin que, une fois déchiffrées et étudiées, elles puissent servir à la compréhension, l’analyse et l’étude de son œuvre et de la culture de Bahia dans toute son étendue. SE FOR DE PAZ PODE ENTRAR.
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